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Les Ateliers de la rue Voot sont un lieu original où riment recyclage et apprentissage, 

notamment lors des ateliers dédiés aux vélos de seconde main.

C adre, freins, chaîne ou encore guidon, ces
mots parlent tant aux habitués et passion-
nés du vélo qu’aux cyclistes du dimanche.

Mais qu’en est-il lorsqu’il s’agit de réparer un vélo
endommagé ? Dans cette ASBL située à Woluwe-
Saint-Lambert, rien n’est laissé au hasard quand il
s’agit de recyclage. Chaque semaine, divers ate-
liers participatifs, dont certains dédiés entièrement
au vélo, mettent en avant l’utilisa-
tion de pièces de récupération,
comme l’atelier de mécanique où
tous apprennent à réparer en réu-
tilisant plutôt qu’en jetant. « Moi
je suis très “recycle”, c’est
d’ailleurs pour cela que je suis ve-
nue ici, car je sais qu’ils ont des piè-
ces de rechange qu’ils récupèrent
sur d’autres vélos. C’est fantasti-
que, on ne doit pas acheter du 
neuf », explique une dame venue réparer son frein.

Deux projets du même acabit
Parallèlement aux ateliers participatifs centrés

sur le vélo, l’équipe des Ateliers de la rue Voot tra-
vaille sur deux projets mettant en avant le dévelop-
pement durable et l’économie circulaire. D’abord,

Un vélo pour 10 ans, mis en place en 2008, est un
projet destiné en particulier aux enfants : « Les fa-
milles s’engagent auprès de nous par un contrat
d’une durée de 10 ans, durant laquelle elles ont l’oc-
casion de modifier le vélo afin de l’adapter à la taille
de leur enfant », explique Hubert Bliard, anima-
teur aux Ateliers. Ensuite vient No bike  to waste,
projet qui propose à tout un chacun d’apprendre à

monter son propre vélo à partir de
pièces de récupération. En trois ou
quatre séances, l’accent sera, là,
mis davantage sur la pédagogie et la
compréhension des gestes techni-
ques.
Les initiatives pour la lutte contre

le réchauffement climatique ne ces-
sent donc de germer dans ce lieu
aussi original que singulier. Et
même si, au premier abord, les ate-

liers semblent suivre la mode actuelle du zéro dé-
chet, ils sont au contraire bien ancrés dans l’his-
toire. En effet, l’atelier de mécanique vélo, par
exemple, est né du choc pétrolier survenu en 1973.
L’événement aura en effet poussé quelques artistes
à s’opposer au « tout à la voiture ». « Cela n’a rien
d’une mode », conclut Hubert Bliard.

Clothilde Van Brussel

La Région bruxelloise n’est pas la 
seule à abriter des associations 

ayant le souci d’éduquer à 
l’écologie, prônant le réutilisable et 
non plus le jetable. Dans le Hainaut, 
notamment à Mouscron, des ASBL 

telles qu’Éco-vie ou encore le 
collectif citoyen Zéro Déchet 

Mouscron organisent toute l’année 
divers ateliers, conférences et autres 

animations de conscientisation. À 
Colfontaine, au cœur du Borinage, 
l’association Colfontaine en actions 
a récemment lancé des cours de 

couture pour débutants, se voulant 
zéro déchet. Au programme : 

réalisation de sacs réutilisables, 
trousses de toilette ou encore 

couvertures de cahiers. Enfin, les 
projets d’Empreintes ASBL rythment 
les journées de la région namuroise.

Les ASBL wallonnes 
aussi en action

Clothilde Van Brussel
22 ans – Mouscron
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À la rue Voot, la récup

Lors des ateliers de 
mécanique vélo, les 
participants apprennent, 
aux côtés des 
mécaniciens, les 
quelques gestes 
techniques à appliquer.
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est une affaire qui roule
Je m’appelle Clothilde Van 

Brussel et j’ai 22 ans. Originaire 
de Mouscron, je suis en 

dernière année de bachelier 
en communication à la HELHa 

(Tournai). Depuis mon plus 
jeune âge, je suis passionnée 
d’écriture et de voyages. Ma 

détermination et mon 
ambition font de moi une 

personne investie à 100 % dans 
tout ce qu’elle entreprend.
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La collaboration est toujours de mise.


